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Vs vpar la Cour Infernalle, les 
Chambres affemblées, la reque- 
fte prefentéeau Roy Pluton par Con- 
chino Conchini , prifonnier detenu 
és prifons foubs-terraines de ceRoy- 
_aume, depuisle 24. Auril 1617. par la- 
quelleilremonftre, que, dés fes jeu- 
_ nesans il aefte Curieux de frequérer 
Ja Nobleffe du monde ; qui eft là haut 
variable ( bien que fa naflance ; ny 
mons fa capacité , ny les feruices quil 
aicrendus rant en Italie qu'en France, 
endant le contour de fa viemortel- 
le, lenrendoitduroucexclus, Neant- 
moins la Fortune fayant guinde au 
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lus haut des rortunez de la rrance, 
abuzant dela bonté du Roy desrran- 
çois , il a efté terrace dans ces lieux: 
Appelle famort eftre faiteparvnat. 
- tencat, fon fang ayant efté cfpandu 
dans lePalais d'vnroy;quidoiteftre … 
fazile & le port de falur, & des juftes 
_& des criminels: & qui doit pluftoft 
obferuer {a clemenceque fa juftice, 
fa mifeiicorde que fa rigueur, : foubs 
pretexte que fon difoit cotreluy qu'il 
eftoit trop puiflant, qu'il fortifoit 
des places, qu'ilauoit pillé les maga- 
. zins de Henry HIT. (que la Cour fçait 
cftre és champs Élizeens) & qu'enfin : 
peu à peu s'empareroit dela Couron- 
ne rrançoile. Et fe plaint {ur tout 
(quoy qu'il meritoit la mort) quil 
_n'eftoit coulpable de la mort : Veu 
que par fa mort , ceux qui cftoient | 
À morts 
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mortsfe font donnez la vie ; .& meri- 
tent la mort. 

ue par vne longueur de temps 
& detrauaux de fon clprit,il auoitac- 
quis ce qu'yn autre à pofledé en vn 
moment, 

Qu'il ee mr de charmes 
par des enchanteurs, qui Fexecutent 
_ Joutnellement enuers ceux qui luy 
ont fait perdre la vie, 

Que les merites de Luy nes ny de 
tous jes freres, ne font à parangon- 
ne enuers sole dont le Suppliant 

floit doûé ,foit pour la genullefle, 
la viuacité de fon efprit, & le beau 
langage duquel il eftoit decoré. 

Qu encores qu'ilne fut qu'vr Fa- 
qui, qu'ileft A 578 que 

n’eft de Luynes. ni 

Que derout da il a paru dans 
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iemonde mortel en fon basaage plus 
que ledit de Luynes & fes freres n'ont 
fait. | 4 : 
Que (a femme (bien que con- 
damnee juflement par des luges 
mortels) eftoir plus femme de bien 
que celle de Deluyne: n'enrendant 
neantmoins par {1 requefte offencer 
le Roy des Françoisen ce qui couche 
fa parenté. | 
Propofe que le Roy de France 
ruine tous les iours fon peuple par le 


moyen des langues Luïneufes, pires. 
que ls Cocodnts. x 
Quil obeïr à de Luïnes au lieu de 
lüi corimander. | | 
Que tourlui eft octroyé fansau- 
“Cun'refus, 7 | 
Que la fille du roy d'Efpagne eft 
grandement jalouze, & en conçoit 
VE 


_vne grande haine en fon cœur contre 
celle quitollic la couche Nuptialie& 
Royale. | | 
Que les Cadets qui eftoient 
gueux & afflamez pendant que le 
Suppliant eftoit au monde, fontplus 
hauts & puiflanis Seigneurs qu’il na 
jamais efte. à. : 

Que trois freres Luïnards dépar- 
ciront le threfor du Roy eu Trois, 
_aufhbié que lon a fait celuy de l'em- 
pereur en fon royaume de Boheme: 
fvn aura la Couronne, fautre le Sep- 
tre, & fautre PEfpee Royale. 

u'ils fonten des charges def: 

quellesils font du tour incapables. 

Que ledit de Luynetraifneleroy 
_£s villes oùil veut, & reçoit foubs 
main, argent beau, clair, & liquide, 
des mains & Efcheuins des lieux, 
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pour les entrereniraux bonté gra: 
ces de {à Majefté, & leroutau deceu 
d'icelle. | 

| Que Paris ville fidelle on ROY, 
eft def fpourueté de {a prelence de ie 
Jay qu'elle aymerant. | | 
Qu'ilettimpoflble d° approcher 
oreille du roy, pour luy communi- 
quer fecrertement la perte &ruïne 
totale de fon royaume, ayant touf- 
Jours prez de luy Fvn des trois Do- 

gues, qui le pillent,le minent,& le 
rongent dspaiten part. 
Que le feu eft preparé aux quatre o 
coings de la France, & que fartifice 
de ce feu ne prouient que de la part 

de ceux à qui leroyfeconfe. 

Par exemple! on monftre que Ce- 
far futtué par Brurus{on adopuf he. 
“Hitier, & & queles Luynards pourront 
en 


en faire de mefme eftans logez plus 
hautdansleLouurequeleRoy. 
… Qu'auparauant que luy fuppliant 
encouruft la peine de fa faute, qu'il fe 
couroit plufieurslibellesiefquels font 
ordinairement auant-coureurs de la 
mort, desiniques, & perfidesstraiftres 
du Roy & larrons du peuple & du 
public : Cequicommenceäfe mani- 
fefter en France, ainfs que Dom loar 
de la Vega ltalien l'arapporté ceiour- 
d'huy en ceroyaumenoircy. 
Bref, que Luynes &fesfreres font. 
plus cent Bis coulpables queluÿ,me- | 
titenr, non d'auoir l'honneur de mou 
ir dans vn Palaisnoble & royal com- 
me le fuppliant , non demourircom- 
me Rauaillkac, quieft compagnon dE 
xion,mais pire & beaucoup pire, | 
 Etconcluant parfarequelte , bien 


qu'laye iufte douleur de fe plaindre 
en fa mort, n'ayant peu fereécosnoi: 
tre; à pitiéncantmoins de veoir vn 
ieune Roy perir & faire perir fon peur 
ple pourauancer des inorats, &c gens 
indigne de charge ; implore le fe 
. cours de ce grand Roy infernal pour 
vifiter la France & releuer d'icelle; 
non Proferpine , mais vne féconde, 
non vne feconde ny trois, mais cent 
mulle Proferpines q uicourent,errent, 
& rathpent parmy Ja France: Non vn 
Rauaillac, ny deux hy tfois, mais cent 
mille Rauaillacs, quiruinent, pillent; 
corrompent & brifent & la Monar: 
 chieFrançoïfe. & fon Eftar ; & fon 
peuple, &lhonneur defon peuple : 
thiaies par fes nourriffloñs mefmes, 

Gourinans qui deuorent tout pour 
he rien laiffer aux autres: Erqu'a cefte 


fin il plaife à fi Maiefté Plutonique, 

Qu'en casque fes fouffres & fes feuz 
ne puiffènt auoir aflez de puiffances 

p our-perdre ces S enlues 5 de mander 

en diligence, d'efcrirea fon frere lup- 

piter pour d'arderfon foudre , efclat- 

cerfontonnerrefur les teftes de ceux 

qui {ont autheurs dela perte du Roy 

& du public, de crainte que Paris ne 

deuienne Ixion pour vne Heleine. 
. Comme aufi demander à fonfrere 
Neptune detenirlamainâcetexecu- 
tion, de rendre fon doseffroyable ,8s 
que ceux qui fe voudront fauuer par 
 Merperiflentmiferablernent, & que 
la France eftant dépetree & nettoyee 
de tous cesmonftres,elle puiffe viure 
EN paix. : | 
ConNcCLvsions deMinos Ad- 
uocat general en la pr de Ra. 
KZ 
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damante Procureur general, & tout 
confideré, 
L À Covr ayant alt 
efgardà a là reqnelte , & neantmoins 
recognoiffantles faplices & tortures 
que le fuppliant reçoit en ces lieux 
pourchofes qui ne font pas tant pu- 
niflables que ceux que doiuentfouf- 
frir ceux contenus par {a requefte: Sa 
Maiefté infernalie fera tres-humble: 
ment fuppliee de vifiter la France,de 
crainte que le Ciel courroucé ne fe 
courroucecontte elle, & qu'elle ne 
vienne fondre fur ces Palais ombreux 
quic{crafcroient les habitans des te- 
nebres, & demandera! uRoy du fou- 
dre, & à celuy des vagues qu'ils, cha- 
cun ue foy, en la main à 
execution du prefent Atreft, pour 
con- 
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confondre tous les tyrans, perfides; 
&traiftres de la France rebelles à leur 
Roy,monopoleurs, donneurs d'ad- 


“uis,& autres telles fortes degés;d'au 
tres que d'iceux les places foufter- 
raines en fontréplies, qu'il n'yaplus 
moyen d'en mettre sil ne plaift au 
Roy de ces lieux d'en eriger d'autres: 
Et en laconfideration de cet aduis, 


Nous auons relafche les peines du 


fuppliant detroisioursfeulement, en 
ioignonsaux Huifliers & Sergens du 


 Chaftelerde ces cohortes de ne luy 


faireaucun troubleny mefcontante- 
ment pendant letemps, à peine d'e- 
Ître exterminezplusbas. | 

Mandons tous ceux qui fepre- 
parent & tiennenrlavoye de ces bas 
lieux de renir la main à l'execution 
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| a. 
dup nn: Arreft: leur promettantla 
Cour qu ‘eftans çabas ils feront {ou- 
he enleurs pphes Fa 


